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Genève.

L'année scolaire a été dominée et, disons-le, illuminée par
la commémoration du 650e anniversaire de la fondation de la
Confédération. De l'école primahe à l'Université, cet événement
a été célébré avec une profonde émotion. Si les initiatives de la
communauté de travaU Pro Helvetia chargée de préparer cette
manifestation n'ont guère été appréciées (la brochure destinée
aux écoliers de la Suisse romande fit l'objet de nombreuses réserves
et ne put d'aiUeurs être distribuée à temps), en revanche, dans
tous nos ordres d'enseignement, on a rencontré une bonne volonté,
un enthousiasme dignes de cet anniversaire. Le 31 mai, des
professeurs de l'Université, MM. Eugène Pittard, Albert Malche,
Marcel Raymond ont montré aux élèves de nos différents
établissements secondahes ce que signifiait le pacte de 1291. Puis
l'Université eUe-même, avec M. le professeur P.-E. Martin, a
commémoré solennellement cet anniversaire. Ensuite ce furent
les pèlerinages en Suisse primitive et au Grutli. Grâce aux
subventions municipales et cantonales et à l'organisation de l'Office
suisse du Tourisme, 4000 élèves des écoles primaires (tous ceux
des divisions supérieure et complémentahe), plus de 2000 de
l'enseignement secondaire purent prendre part à ces voyages
qui leur laissèrent — comme l'Exposition nationale deux ans
auparavant —¦ un souvenir inoubhable. Le spectacle qu'offraient
ces centaines d'enfants groupés sur la prairie sacrée était
profondément émouvant et bien des adultes sentirent leurs yeux se
mouiller en entendant cette jeunesse réciter l'antique pacte
ou prêter un nouveau serment. Enfin ce furent les deux
Landsgemeinden, celle des écoUers de tout le canton et ceUe des jeunes
Suisses de 15 à 20 ans, réunies sur la belle prairie du parc des
Eaux-Vives. Chœurs et aUocutions patriotiques furent suivis
d'un serment de fidélité au pays. Les écoliers dirent les strophes
d'un chœur parié :

a Devant les hommes, devant Dieu,
Le regard clair, la main levée
Nous promettons, jeunes et vieux,
De maintenir la foi jurée. »

Leurs aînés répondirent aux deux questions...

a Jeune Suisse, citogen ou citoyenne de demain,
Promets-tu, comme les Waldstaetten l'ont fait en 1291, au nom

du Seigneur, d'assister en cas de besoin tes Confédérés sans ménager
ta vie ni tes biens
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Promets-tu de l'efforcer, par ta conduite, par ton respect des droits
d'autrui, par ton souci de justice, de probité et de charité, de rendre
ton pays toujours plus digne d'être aimé

Que Dieu entende ta promesse et qu'il protège notre patrie »

La guerre a continué d'exercer quelques répercussions sur la
marche des écoles : mobilisation du personnel enseignant, plus
restreinte toutefois qu'en 1940 ; vacances d'hiver prolongées,
congé du jeudi reporté au samedi, chauffage plus que tempéré,
fermeture de quelques bâtiments scolaires. Les événements
extérieurs ont échauffé certains cerveaux, tant d'adultes que
d'enfants, de sorte que le Chef du Département de l'instruction
publique a dû inviter chacun à observer à l'école la réserve qui
est de règle dans un pays neutre. Enfin des problèmes d'ordre
alimentaire vont se poser tant pour notre enseignement ménager
que pour les famiUes de nos élèves.

I. Enseignement primaire.
MM. Louis Durand, Ernest Mingard, directeurs d'écoles,

Francis Portier, inspecteur de dessin, ont pris leur retraite à

fin juin, après plus de quarante années consacrées à l'enseignement.

Esprit clair, caractère conciliant, M. Durand, qui inspectait

la moitié de nos écoles rurales, s'est particulièrement
intéressé à l'enseignement de l'arithmétique. Il a coUaboré avec MM.
Grosgurin et Richard à la rénovation des manuels primaires ;
il est lui-même l'auteur du manuel destiné à la division
complémentaire. Dans sa circonscription de Plainpalais, qu'il a dirigée
pendant vingt ans, M. Mingard s'est révélé comme un exceUent
administrateur et un éducateur faisant preuve d'autorité et de
dévouement. M. Francis Portier, peintre, professeur diplômé
de l'Ecole des Beaux-Arts, a rénové l'enseignement du dessin.
A la fastidieuse copie de modèles dictés, il a substitué le dessin
vivant, qui repose sur l'observation de la réalité, recourt à la
couleur, et donne aux élèves le sens des proportions exactes et le
goût des nuances heureuses.

En septembre 1940, le corps enseignant primaire a été réuni
pour entendre une conférence de M. Atzenwiler, directeur de
l'enseignement primaire, sur « La mission de l'école », conférence
qui a été publiée en une brochure. L'idée générale est que la
tâche de l'école ne consiste pas essentiellement à instruire
l'enfant, mais, en étroite convergence avec les familles, les organisations

de jeunesse, les autorités civiles et ecclésiastiques, à l'insérer
dans la communauté nationale. Deux séances plénières furent
consacrées à l'exposé des remarques et vœux du corps enseignant.
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Allégement des programmes, rénovation de la discipline, rôle
de la religion dans l'éducation morale, développement de l'éducation

physique, organisation des loisirs des écoliers, création de
coopératives scolaires et d'associations de parents, tels furent les

principaux sujets traités. Le plus difficile reste à accomplir :

réaliser au moins une partie de ces intentions.
Deux manuels nouveaux ont été élaborés : « L'histoire de

la Suisse », de MM. Grandjean et Jeanrenaud, et « Jeunesse
saine », manuel d'hygiène physique et morale, œuvre d'une
commission dont Mme M. Grange a rédigé le texte définitif.
La nouvelle histoire de la Suisse, qui remplace celle de
MM. Rosier et Savary, a été préparée avec le concours d'une
commission intercantonale formée de représentants de Vaud
et de Genève. Les auteurs ont eu un double but : dans un
premier volume, éveiUer le sens historique de l'enfant par
l'observation de faits, de gravures empruntés à l'histoire de la
civUisation ; dans le second, tracer de l'histohe de la Suisse,
un tableau dans lequel les grandes lignes sont fortement
marquées. Pour les classes genevoises, le nouveau manuel entraînera
une importante modification de programme : initiation à l'histoire

en 3e année (9-10 ans), préhistoire, antiquité, civilisation
du moyen âge en 4e (10-11 ans), histoire de la Confédération
suisse de 1291 à la Réforme en 5e (11-12 ans), de la Réforme à
1815 en 6e année (12-13 ans), de 1815 à nos jours en lre année
complémentaire ou secondahe (13-14 ans). Ainsi le programme
qui jusqu'à présent était parcouru en deux ans sera désormais
réparti sur cinq ans. On peut souhaiter que, grâce à cette détente,
on dispose d'un temps suffisant pour présenter et revoir les
faits historiques d'une façon approfondie. En une captivante
causerie, M. Henri Jeanrenaud a montré aux instituteurs genevois
de la division moyenne comment U s'y prenait pour éveUler le
goût de l'histoire chez ses élèves.

« Jeunesse saine » succède au « Manuel antialcoolique » de
M. Jules Denis, ouvrage épuisé depuis plusieurs années. Après
plusieurs essais, une commission d'éducateurs genevois a jugé
nécessaire non seulement de combattre l'alcoousme, mais surtout
de propager le besoin d'une vie saine, tant du point de vue moral
que physique. Les notions d'enseignement antialcooUque subsistent,

mais disséminées dans les différents chapitres d'hygiène
auxquels eUes se rapportent. Il est à souhaiter que ce nouvel
ouvrage soit lu avec intérêt par le corps enseignant et accueilli
avec faveur dans les familles, car, bien utiUsé, bien compris,
il permettra d'éviter quantité d'erreurs d'éducation dont souffre
la jeunesse d'aujourd'hui.
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La direction de l'enseignement secondaire, sous l'impulsion de
M. H. Grandjean, a développé la préparation pédagogique des

futurs professeurs de l'enseignement secondaire. La durée des

stages pratiques, naguère de quelques semaines, a été portée à

quatre et cinq mois ; ces stages, suivis par le dhecteur de
l'enseignement secondaire et les professeurs de l'Université, ont donné
lieu à d'intéressantes expériences.

n. Enseignement secondaire.

Au Collège moderne, pas de changement important à signaler.
Le corps enseignant se plaint d'une négligence générale dans les
travaux de bon nombre d'élèves : manque de soin dans les

travaux écrits, fréquentes fautes d'étourderie, expression orale
ou écrite incorrecte.

Bien des cas d'indiscipline sont dus à une fâcheuse situation
familiale : a parents divorcés ou en instance de divorce, garçons
abandonnés à eux-mêmes, la mère travaillant à l'usine du matin
au soir, le père étant mobilisé en permanence, faute de travail.
Ces causes d'ordre social assombrissent la jeunesse de certains
élèves et rendent difficile la tâche de l'école.

Le directeur, M. G.-O. Zöller, fait une fois de plus appel à
la collaboration des familles et à l'esprit de discipline :

a Actuellement, nous devons tous, maîtres et élèves, nous considérer

comme mobilisés par le pays et pour sa sauvegarde...
Discipline à l'armée, discipline à l'école, discipline dans la
famille, discipline dans la rue et dans les lieux publics, discipline

partout, pour que nos autorités, responsables du présent
et de l'avenir du pays, puissent prendre toutes les décisions
graves dans l'ordre et le calme. »

Le CoUège de Genève voit partir avec regret son directeur,
M. Leopold Gautier, qui a présenté avec émotion le dix-neuvième
et dernier rapport sur la marche de l'établissement qui lui était
confié. Sur sa demande, M. Gautier quitte le poste auquel il avait
été appelé en 1922, pour se vouer à l'enseignement littéraire.
M. le ConseUler d'Etat Adrien Lachenal lui a rendu hommage
pour la façon distinguée et dévouée dont il a assumé ses déUcates
fonctions pendant près de vingt ans. Ses collègues d'autres
établissements et d'autres ordres d'enseignement se séparent
de lui avec regret. Pour le remplacer, le ConseU d'Etat a désigné
M. G.-O. Zöller, directeur du Collège moderne, dont il conservera
d'ailleurs la direction. Ses qualités de cœur, son expérience
pédagogique, sa puissance de travail, son optimisme communicatif
lui permettront d'assumer cette nouvelle tâche avec confiance.
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Les professeurs de la division inférieure ont entrepris un
travail coUectif pour obtenir une meilleure coordination des
enseignements et une déUmitation plus précise des programmes.
En effet, sans nuire aux précieuses qualités individueUes des
professeurs, il est indispensable que les élèves préparés dans une
classe soient à même l'année suivante de travailler sans heurt
avec des élèves préparés dans une classe parallèle. Si cet aménagement

est relativement facile à réaUser dans les disciplines
scientifiques, il Test beaucoup moins dans les disciplines littéraires
où les facteurs d'ordre historique, psychologique, affectif, jouent
un rôle important. Et cependant, il est nécessaire de s'entendre
sur l'ordre dans lequel sont abordés les différents sujets inscrits
au programme, sur le développement donné à chacun d'eux,
sur la valeur des différents procédés d'enseignement.

Il y a quelques années, M. le Conseiller d'Etat Adrien Lachenal
avait invité au calme et à la modération certains jeunes gens qui
s'échauffaient pour des questions de politique, locale ou nationale.

Aujourd'hui, ce sont les événements internationaux qui
agitent certains esprits.

« La liberté de parole n'est pas discutée, dit M. Lachenal ; mais
elle a pour condition préalable la maturité de l'esprit et du caractère.

Sachez attendre. Ne cédez pas au premier slogan venu.
Informez-vous d'abord. Peu d'adultes sont aujourd'hui en état
de formuler une opinion précise et fondée sur les immenses événements

dont nous sommes témoins. En sauriez-vous plus que tout
le monde Non, vous ne le croyez pas... Au surplus, on n'a
jamais vu que la modération d'expression ou même le silence
affaiblisse une conviction. Au contraire, Us attestent souvent
une réflexion plus profonde et une volonté plus solide. »

L'Ecole supérieure des jeunes filles a offert aux élèves de la division

supérieure deux cours facultatifs qui montrent bien que la
dhection se préoccupe à la fois de la culture humaniste et de la
mission de la femme : un cours de grec et un cours de
puériculture et d'éducation materneUe. Les élèves ont, au cours de
l'hiver, préparé avec enthousiasme et donné avec grand succès
deux représentations I d'Esther. Relevons, avec M. le directeur
Dovaz, l'intérêt pédagogique de semblables initiatives :

« Le théâtre scolaire est, avec le jeu, un des moyens qui permettent
de créer l'esprit d'équipe, de faire germer le grain de la

collaboration, de fahe communier les jeunes par une étude
approfondie, mais volontaire, avec les maîtres de la poésie et de la
musique... »

La musique a souvent procuré de magnifiques moments aux
maîtres comme aux élèves : le groupe choral a été reconstitué ;

ANNUAIRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 9
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presque tous les quinze jours, la journée a commencé par un
chœur chanté par l'une ou l'autre des classes dans les corridors
de l'école ; enfin, des causeries-auditions furent données par quelques

artistes, parmi lesquels M. Ernest Ansermet.
Deux voies nouvelles s'offriront aux élèves qui sortent de la

section de culture générale récemment créée : l'accès à l'école
d'interprètes que vient d'instituer la Faculté des Lettres et à la
Section d'hygiène et d'éducation famiUale qui vient d'être organisée

à l'Institut des Sciences de l'éducation.
Les difficultés de chauffage ont obligé la direction à fermer le

bâtiment de la rue d'Italie et à en répartir les classes entre diverses
écoles primaires. Dans certains groupes, un esprit de coUaboration
amicale lia bien vite, professeurs et institutrices, élèves primahes
et secondahes : expérience pleine d'enseignement qui laissera de
féconds souvenirs.

III. Enseignement professionnel.

L'Ecole ménagère des jeunes filles a cherché à répondre aux
nécessités actuelles comme aux besoins nouveaux. L'horaire de
gymnastique a été porté de 1 à 2 heures par semaine, sauf dans la
section ménagère supérieure. Un stage pratique dans des
pouponnières est venu enrichir le cours de puériculture. Les menus
des cours de cuisine ont été adaptés aux conditions alimentaires
actueUes. Des démonstrations pour le séchage des fruits et des
légumes ont été organisées. Enfin, l'Ecole a invité les mères de
famille à des séances théoriques et pratiques sur l'alimentation
rationnelle, l'économie du savon, la transformation des vêtements
usagés. Ces réunions qui groupaient chacune de 120 à 150 personnes
ont créé un heureux contact entre l'école et les famUles. Fructueux
travail en commun, réforme de l'hygiène alimentaire, lutte contre
le gaspillage, tel était le but de cette initiative.

L'Ecole des Arts et Métiers a pris congé de son directeur, M.
Alfred Pasche. Nommé maître de mathématiques en 1894, doyen
de la section d'électrotechnique et de mécanique appliquée du
Technicum, M. Pasche succéda, en 1926, à M. Alfred Dufour,
à la tête de l'Ecole des Arts et tMétiers. Au cours de ces quinze
années de direction, M. Pasche a pris une grande part aux
transformations qui se sont produites : fusion de l'Ecole des Beaux-
Arts avec l'Ecole des Arts industriels, incorporation de l'Ecole
d'Horlogerie dans l'Ecole des Arts et Métiers ; création de la
nouvelle section de l'école complémentaire professionnelle ;
transformation du Technicum, avec extension de l'enseignement à
quatre ans. Administrateur avisé, directeur bienveillant et compre-
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hensif, M. Pasche s'était acquis l'estime du corps enseignant et
l'affection des élèves. Pour le remplacer, le Conseil d'Etat a nommé
M. Albert Dupraz, docteur es sciences, qui s'était signalé par
la création des Cours industriels, de l'Atelier de perfectionnement
des chômeurs et récemment par la réorganisation de l'école
complémentaire professionneUe.

Deux belles expositions, l'une de dessins de publicité, de mode,
de travaux d'émaillerie et peinture sur émail, l'autre de travaux
pratiques exécutés par les élèves de l'Ecole complémentaire
professionnelle, ont révélé au public l'excellente besogne accomplie
dans nos écoles spéciales.

A l'Ecole supérieure de commerce, peu de modifications à signaler
cette année. La direction s'est plainte des absences pour motifs
futiles et même inacceptables, ainsi que des discussions et
manifestations déplacées auxquelles se sont livrés quelques élèves,
tant Suisses qu'étrangers. Les classes complémentaires, dans
lesquelles se donnent les cours professionnels destinés aux jeunes
gens et jeunes filles des professions commerciales, commencent
à donner des résultats encourageants : fréquentation régulière,
discipline meiUeure, examens de fin d'apprentissage satisfaisants.
« La porte est ouverte, dit le directeur, M. Hochstaetter, sur de
belles perspectives qui sont de donner au commerce genevois
un personnel de mieux en mieux qualifié... ».

III. Enseignement supérieur.

L'Université a perdu plusieurs professeurs honorahes éminents :

Charles Borgeaud, l'auteur de la monumentale histohe de
l'Université ; Max Askanazy, qui fut un maître de l'anatomie
pathologique ; Hector Christiani, qui illustra la chaire d'hygiène et de
bactériologie ; Bernard Wiki, professeur de thérapeuthique ;

Bernard Bouvier, qui donna à la chaire de littérature française
un éclat tout particulier. Enfin, un professeur en fonctions,
Edouard Claparède, a été enlevé à 67 ans à l'affection de ses collègues

et de ses étudiants. L'Annuaire consacre aiUeurs un article
à la mémoire du grand insphateur de la pédagogie nouvelle ;
nous ne nous étendrons pas ici sur la belle carrière scientifique
de ce maître, qui avait exploré successivement tous les domaines
de la psychologie animale et humaine.

Parmi les nominations faites, citons celles de MM. Henri Frei,
Dr es lettres (sanscrit et histoire des langues indo-européennes) ;

Dr Henry Henneberg (policlinique gynécologique et obstétricale) ;

Jean Piaget (psychologie expérimentale) ; Henri d'Espine (théologie

pratique).
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Le rapport présenté par M. le Recteur Eugène Pittard au
Dies Academicus relate les difficultés auxqueUes se heurtent
les étudiants astreints au service militaire. Alors qu'au semestre
d'hiver, certaines facilités leur avaient été accordées, il n'en fut
pas de même au semestre d'été, les dispenses étant surtout réservées

aux soldats appartenant aux milieux agricoles.
L'Université a organisé diverses cérémonies jubilaires : le 150e

anniversaire de la Société de physique et d'histoire natureUe,
le 200e anniversahe de la naissance d'Horace-Bénédict de Saussure,

le 650e anniversahe de la fondation de la Confédération,
et, dans un cadre plus restreint, le 25e anniversaire de la création
de la Faculté des sciences économiques et sociales, le 50e anniversaire

de la fondation des Cours de vacances et du Séminaire
de français moderne.

Notre haute école a décerné sa médaille d'honneur à deux bons
serviteurs de la patrie genevoise, MM. Guillaume Fatio et Georges
Thudicum.

Malgré la dureté des temps, saluons avec joie deux événements
importants : la création d'une école d'interprètes rattachée à
la Faculté des Lettres, l'inauguration du Musée d'ethnographie,
œuvre de M. Eugène Pittard, dans l'ancienne école primahe du
boulevard Carl-Vogt.

L'Université a reçu avec reconnaissance divers dons, en particulier

des sommes importantes de Mmes Gourfein-Welt et Lebe-
dinsky, destinées à la création de bourses et prix en faveur
d'étudiants qui se vouent aux recherches de biologie.

Le vieux bâtiment des Bastions a subi quelques transformations
: réfection des façades, pose de vitraux de Cingria dans la

salle de l'Aula, transfert du laboratoire de pharmacognosie dans
le bâtiment central.

Grâce au zèle des étudiants, au dévouement des professeurs,
à l'appui des autorités, de la Société académique, des particuUers,
l'Université poursuit malgré les difficultés sa mission supérieure.
Elle doit même, dit M. Pittard, voir au delà du temps présent
et songer à l'après-guerre. Un peu partout, les universités s'organisent

dans ce sens. « EUes aspirent à un meUleur équipement
de leurs instituts, de leurs cliniques, de leurs laboratoires. Elles
cherchent, chacune d'elles, à bâtir une Maison qui encourage
les étudiants au travail, en leur fournissant des moyens de recherches

perfectionnés. »

Alb. Atzenwiler.
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